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APPI : L’ALPic en ligne et en réseau

0. Introduction 

Le merveilleux outil qu’est l’ALPic (Atlas linguistique et eth-
nographique picard), présenté dans ce volume par l’une de ses 
principales chevilles ouvrières, Fernand Carton (2021), méritait 
d’être numérisé et accessible en version virtuelle. Le projet ANR 
APPI (Atlas pan-picard informatisé), en cours à l’Université de 
Lille depuis 2018, s’est attelé à cette numérisation, ainsi qu’à la va-
lorisation des matériaux dans un cadre plus large, incluant toutes 
les ressources atlantographiques traitant du picard.

Dans cette contribution, nous présenterons brièvement ces res-
sources (1), puis le projet APPI (2).

1. L’atlantographie en domaine picard

Le picard est atypique au sein de la Galloromania, eu égard à 
sa situation géographique entre deux espaces nationaux, la France 
et la Belgique, et à son traitement dans trois atlas linguistiques : 
l’ALF, l’ALPic en territoire français et l’ALW en territoire belge. 
Ce parler n’a plus fait l’objet d’enquêtes globales depuis les cam-
pagnes pour l’Atlas linguistique de la France (ALF).

L’ALF constitue la plus ancienne source de matériaux atlanto-
graphiques pour le picard. La campagne d’enquête de l’ALF s’est 
déroulée entre 1897 et 1901 avec un questionnaire qui, au moment 
des enquêtes dans le nord de la France et la Belgique, compor-
tait environ 1400 questions. Le territoire qui nous intéresse y est 
représenté par une quarantaine de points, dont 8 en Belgique 
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et les autres en France. Les cartes ont été publiées en volumes 
entre 1901 et 1910, puis numérisées sous la forme d’images dans 
le cadre du projet Cartodialect (voir http://cartodialect.imag.fr/
cartoDialect et Brun-Trigaud/Chagnaud/Seffar & Drapeau dans 
ce volume).

Par la suite, deux projets complémentaires se sont intéressés au 
domaine picard, l’ALW en Belgique et l’ALPic en France. L’ Atlas 
linguistique et ethnographique picard (ALPic) fut conçu dans 
le cadre de la campagne des Nouveaux atlas linguistiques de 
France par régions, lancée par Albert Dauzat (voir par exemple 
Séguy 1973 : 68-sv.). Après une genèse mouvementée (Carton 
2019 et 2021), deux volumes furent publiés en 1989 et en 1997 par 
Fernand Carton et Maurice Lebègue. Ils contiennent 660 cartes, 
éditant une partie des matériaux des 1150 questions de l’enquête 
effectuée entre les années 1960 et les années 1980. Un troisième 
tome est en préparation, sous la direction d’Alain Dawson.

Enfin, l’Atlas linguistique de la Wallonie (ALW) présente les 
matériaux d’enquêtes effectuées entre 1924 et 1959 sur l’ensemble 
de la Belgique romane. Dix volumes ont paru, éditant environ 1670 
notices, soit la moitié des collections. Le picard et le wallo-picard 
représentent 105 des 342 points d’enquête de cet atlas, les autres 
illustrant les parlers wallons, champenois et gaumais (v. http://alw.
philo.ulg.ac.be/publications/liste-des-volumes-publies/). 

Du point de vue du traitement des données, dans l’ALF comme 
dans l’ALPic, les matériaux sont publiés directement sur les 
fonds de carte, sans analyse ni classement. Quelques mentions en 
marge des cartes signalent d’éventuelles difficultés sémantiques 
ou des particularités des matériaux. Quant à l’ALW, il s’agit d’un 
atlas explicatif, dans lequel les cartes sont subordonnées au texte. 
Dans chaque notice, les matériaux sont intégrés dans un cadre 
historique galloroman, grâce à un dialogue avec le FEW et avec 
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d’autres ressources lexicographiques. Les cartes apparaissent 
uniquement lorsque la répartition aréologique des matériaux est 
intéressante. Contrairement aux pratiques françaises, les cartes 
deviennent donc une illustration des matériaux et non plus le cœur 
de la microstructure, dans une démarche tirant l’atlantographie 
vers la lexicographie.

L’ ALPic et l’ALW s’appuient donc sur des méthodes d’édition 
très différentes, l’une purement atlantographique (du côté fran-
çais), l’autre intermédiaire entre diatopie synchronique et lexico-
graphie historique (du côté belge). 

2. Le projet APPI

Le projet ANR APPI (https://anr.fr/Projet-ANR-17-CE38-0002), 
en cours à l’Université de Lille depuis 2018, a pour ambition de 
numériser conjointement les données picardes des trois atlas évo-
qués supra, dans le cadre d’une analyse sémantique des maté-
riaux, mais également d’envisager des liens avec d’autres projets 
et ressources. Grâce à la collaboration avec le projet VerbaAlpina 
de l’Université de Munich, une plateforme informatique a été 
conçue, accueillant la numérisation de toutes les cartes de l’ALPic 
ainsi que les matériaux rassemblés des trois atlas pour une série 
de notions.

La plateforme est consultable à l’adresse https://anr-appi.univ-
lille.fr/. L’ALPic y est entièrement consultable ; les 660 cartes 
linguistiques sont accessibles sous l’onglet <ALPic>. Les diffé-
rentes ressources publiées dans les volumes physiques (introduc-
tion, tables des matières, informations sur les enquêtes et la trans-
cription, etc.) sont consultables sous l’onglet <outils>.

Quant aux outils intégrant l’ALPic, l’ALW et l’ALF, ils sont au 
nombre de deux. Le premier consiste en l’alignement des maté-
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riaux des trois atlas, à l’issue d’une analyse sémantique et morpho-
logique. Notre nomenclature de départ est constituée par les 660 
cartes de l’ALPic 1 et 21. À partir de cette liste, il s’agit d’extraire 
les notions traitées – ce qui ne correspond pas forcément au titre 
des cartes (voir Baiwir à paraître) – puis de rechercher dans les 
deux autres ressources les matériaux désignant la même notion, 
afin d’assurer leur comparabilité. Il s’agit parfois d’isoler une part 
des matériaux d’une notice. La notion est alors décrite dans une 
définition qui s’appuie, lorsque c’est possible, sur celle du TLFi 
(Trésor de la langue française informatisé), avec les précisions 
ou restrictions qui s’imposent. Lorsque l’équivalence sémantique 
est assurée, il convient de vérifier la comparabilité des matériaux 
sur un plan morpho-syntaxique ; s’il s’agit de formes verbales, 
sont-elles lemmatisées ? Si ce n’est pas le cas, sont-elles au moins 
en partie comparables ? Les divergences de traitement des don-
nées et les points d’attention sont détaillés dans un champ de com-
mentaires. Outre la définition et le commentaire, les notices et les 
cartes des trois atlas sont accessibles en mode image, grâce à des 
accords de coopération avec les équipes partenaires (Service de 
Dialectologie de l’ULiège pour l’ALW, CartoDialect pour l’ALF). 
Les cartes de l’ALF sont recadrées autour du domaine qui nous 
concerne. 

L’objectif de cette étape d’analyse est de permettre, par la réu-
nion de matériaux éparpillés, « une appréhension globale du fait 
picard qui ne soit plus cloisonnée par les frontières administrative 
et méthodologique entre la France et la Belgique » (Baiwir/Ren-
ders 2019). Ce premier outil est accessible sous l’onglet <macros-
tructure>.

           1 Certaines notions traitées in ALF et ALW seront donc absentes dans un 
premier temps. Cette décision s’appuie sur la volonté de numériser en priorité 
l’ensemble de l’ALPic, jusqu’alors absent de la toile.
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IllustratIon 1 : l’outIl <macrostructure>

Le second outil est la consultation d’une sélection des données 
sous l’onglet <plan interactif>. Une vingtaine de concepts sont en 
ligne, classés thématiquement. Les rubriques «vie et relations so-
ciales», «corps humain et maladies», «ferme, culture et élevage», 
«terre, plantes et animaux», «maison et ménage», «phénomènes 
atmosphériques et division du temps» et «morphologie/gram-
maire» sont pour l’instant représentées (la répartition s’inspire de 
l’ALW, la seule de nos ressources à organiser ses notices sur la 
base d’un critère sémantique).

Comme il apparaît dans notre illustration 2 (carte ‘mainte-
nant’), ce second outil permet d’étudier, par exemple, les répar-
titions entre les réalisations en ʃ- (en vert) et en s- (en bleu) du 
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démonstratif dans une tournure figée de type <à cette heure>. 
On remarque également qu’au nord du territoire, la zone transi-
tionnelle entre ces deux réalisations a opté pour un autre type lexi-
cal, <maintenant>.

IllustratIon 2 : ‘maIntenant’ dans aPPI

Les matériaux sont le fruit de l’encodage manuel des données 
identifiées à l’étape précédente. L’encodage s’effectue au moyen 
du système intitulé Betacode, conçu au sein du projet VerbaAl-
pina (https://www.verba-alpina.gwi.uni-muenchen.de/fr/?page_
id=13&db=192&letter=B#7), et partagé dans l’esprit de science 
ouverte et collaborative que promeut l’équipe de VerbaAlpina. 

Au niveau de la numérisation, l’unité de traitement est la notion : 
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tous les signifiants rattachés à une notion lors de l’étape de la 

macrostructure sont encodés et rassemblés dans le système. Tou-

tefois, au niveau de la consultation, d’autres portes d’entrée sont 

possibles, comme la consultation par « type de base », c’est-à-dire 

par racines lexicales communes, généralement représentées par 

leur étymon tel qu’il apparaît dans le FEW. Cet étiquetage per-

mettra ultérieurement l’intégration de liens vers cette ressource. 

L’interrogation peut également porter sur les «types morpho-lexi-

caux», afin d’identifier les formants communs à des formes pho-

nétiques diverses, selon un étiquetage par types. Dans l’avenir, un 

étiquetage plus précis devrait permettre de convoquer certains 

morphèmes (les suffixes, par exemple) et de les comparer. Enfin, 

le menu permet également d’isoler les matériaux d’un seul atlas 

(sous l’onglet «informateur»).

Les données correspondant à plusieurs notions peuvent être 

affichées ensemble sur une carte, afin de comparer des aires d’ex-

tension. Ainsi, on peut comparer l’aire de phénomènes tels que le 

maintien du K- latin à l’initiale suivi de A dans les cartes ‘cheval’ et 

‘chemin’ (illustration 3).
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IllustratIon 3 : les formes en k- des tyPes <chemIn> ‘chemIn’ et 
<cheval> ‘cheval’ dans aPPI

Chaque symbole est cliquable, afin d’accéder au détail des ma-
tériaux. Ce détail (v. Illustration 4) se présente sous la forme d’une 
bulle mentionnant l’unité linguistique, une typisation morpho-lexi-
cale, éventuellement un étymon et la source dont elle est issue. 
Le travail de transformation automatique en API étant encore en 
cours, l’affichage actuel respecte les graphies originelles des trois 
atlas.
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IllustratIon 4 : détaIl d’une forme désIgnant la ‘noIx’

3. Conclusions et pistes

L’encodage des données, toujours en cours, devrait à terme in-
tégrer au moins un tiers des données de l’ALPic, interrogeables 
en ligne et enrichies des matériaux ALF et ALW concernant les 
mêmes notions.

Quelques développements sont en chantier, comme l’interro-
geabilité par type morphologique ou la transposition automatique 
en API. L’enrichissement des matériaux par adjonction d’infor-
mations étymologiques et de liens vers la version informatisée du 
FEW est également en cours (v. par exemple Robecchi 2020).

Ces enrichissements permettront aux données dialectales 
picardes d’intégrer pleinement les réseaux lexicographiques en 
chantier. Grâce au pivot que constitue le FEW, des liens hyper-
textes seront envisageables avec d’autres ressources, telles que le 
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TLFi ou le DMF. Les corrections et compléments que fournissent 

les données dialectales pourront, dans un mouvement dialectique, 

être intégrés dans les projets partenaires. La communauté des 

chercheurs bénéficiera ainsi de matériaux traités, analysés et 

exploitables pour documenter les questions de linguistique his-

torique du monde roman. En particulier, des projets pan-romans 

tels que le DÉRom ou l’ALiR bénéficieront grandement de l’accès 

à ces données dialectales.

Au niveau picard, une connexion est également possible avec 

d’autres corpus numériques, tels que Picartext. La ressource vise 

également à être utilisée par les étudiants et le grand public, en 

rendant disponibles des ouvrages parfois difficiles d’accès.

En jetant des ponts par-delà les frontières des parlers, des 

époques ou des États, par-delà les divergences entre les atlas, 

mais aussi entre les atlas et les autres ressources, nous espérons 

donner une visibilité plus grande à des matériaux d’une grande 

richesse, souvent sous-exploités ou ignorés, et participer ainsi à 

inscrire de plein droit les données dialectales picardes dans le pa-

norama des ressources linguistiques numériques.

Esther Baiwir et Cécile Kaisin

Université de Lille2

2 Univ. Lille, ULR 1061 - ALITHILA - Analyses Littéraires et Histoire 
de la Langue, F-59000 Lille, France. Cet article est une version condensée de 
l’article paru in BDBA (Baiwir & Kaisin 2020).
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